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, 6, M Uxuvèsent dans 
*,    de députa T 

que lut déclarée en état 
i Cormisr   fut 
i M.- Vteeaer, » 

■ * te oooiptabililé i»réla que d> 
I vetfaor* < 

Les Foygrt tt MJOHMFitt ù'AVIATEUR FOU 
liesses, elles aftasaumnl d'un 
et d'ue» btMK veiuute agts- 

ur d ». dm laasaaniii 

Les  ceuvres 4» ta»»iuJax*nce 
phent, aast* 
mes et de pnenes " 
intérêt général et 
s»nt* en ijjcmm <   ... 
dTétree *ieoa»t»e*»prè»e» être feartMensi 
* te vis. 

Les l*-*x** #11»  M  pte va» ,ÎT*Vrtej 
ut cheaWieas1 sauvent i.mj'-wps nvtîit 

fMW—m *<tea*>   *.u\» iiii«wtevi*jn«i ftiiipwL «»ec leurs 
âne ■«■daté» par ItMU aptihsle* at le* a*ceseitéa de 1 eustertos, 

■ta («moite à éjBftJ    La Jetxee fille a bien plus de peine encore 
Plusieurs plaintes  4 suffire aux chargea mêmes très modestes 

I, "F T/SeOOWè-, peeeiaaflSr 
, ouvrit une enquête a la 
si, lira***. JIM* d UMJtruc- 

§ de poursufvpe nhlonnarion 
-% oonvwquee, telseerenl sape- 

iraevtor   «nfbérraaas». 
eoroduites, M Drioux 

i un mftndst'd'ainenet, et MM. U<rn 
■rt ittNsiK^ lurent arrêtée, hter 
r at. Bflnexern, coniu^tsseaee es» dr 

isjnt  immMtetement 
! Wx*e d'instruction, qui leer 

rtto étaient Inculpés d'escroquerie», 
I èoaÉtanoe H de complicité. 

.  * ée ta banque de NeuMIÏe arleisM 
i de psjnrimTMt f i de te haute société 

^^^^Bi«*i!P1*6  ^e  premiers résultais 
^^BLVpsiltf de cette banque dépa*- 
«mit H mmione. 

biigiritiii da lmnnt 
te VilUers de l'islc-tiia 

Jieiiil-Brteuc, 28 m«i. 

k ésavé à te méxneire de VilUen 

Cotes-du-Nur» * donne, au 
* «te rasBtruoUon punique, 

eu discours que devait prononcer 
VivAssu teawnsi à Parte au dernier mo- 

Voici tes principaux po*nagea da œ dte- 
H** qui débute auan ; 

fie pied des momeaenta sur lesquels tes 
- ajjanéraUorii  kitonvanl un nom f*meu* ou 

ftetaui-eat un aom effacé, te gouvernement 
ateft areir sa place. Il n'« pas a diatàatfuar, 
asea* te neeure du géviie ou ds talent, en 

IterWera «xéelent ta 
te extase   l>iiinansj e'ite  ont eocoiape 

t «aérne tebeur, s'ils ont aooru te aeineaotoe 
tte pean» p»<- te pansé* ou par l'action, 

même une ribétaneouque tandrcaee nous 
r.susMsaratt were «eu* dont te destin a déçu 

h «te. C'ast ai«i qu'an oe jour, avec on 
r tèoubte asMieeaaernent, nous vanone saluer, 
. SN anoiMni où H émerge de te bruUUité du 
. «lartrs, te fm at éowteureux pruÉl d'un ou- 

st   Vivtera   reUvea,    m    tefiuas éntou- 
«BMits, te VM rte tuUea, de dftjesttons    M 

• stop souTead, kétee I de misera de ViBisn 
«te Vlste-A«tein. et tenrtme par eaa paroles: 

Dédaigna de tous   un fwr, esfeivasuil. il 
.M aembto «MH l'heana v«ns*t «tas n*uara- 

IWee.  LA jeunesse, qui n'est pas loti)oure 
, ten pitié, atewaiioait sur la roule qui n*> 
•stt à te eotitude auuerbe ou, te front teve, 
1 déAait le destin, fi regarde flxemaat 4e- 

MAt tut Oetajt enJtn I» gk>rs,ou du aaoms 
> fcruit qu'este teiL Maàs il «tait trop kÈtn. 

i corps dtait uai. La mort était proche. 
*   [ que, devejit ostte J»uWe sappari- 

T roptindre par un aniar souriro 
i, oVMtmerrt. m Uwit deahd 

. M éprssrve   II pouvait etrr fier, 
, dsv jusqu'au tombeau il «susar- 
BB   te oonMntiiU de  te déception, 

I de te rie. 

INCIDENT DE GRÈVE 
Toutetna, ES mai. 

- Las mataHurytsteB «te On a. ai ai rwate, m 
sréve pour protester contre l'anhstn «te 
ttassMi dam un atatter, se aont Hante   h 

In auvrter * éte 
• teteta. 

tn emprunt bulgare 
Sotte, S mol 

On --rn-i te départ da M TAuttatet mv 
satetrv des Ranocea po tir Bertm, ou il v« ai- 

qfjtar avec tes raertian lai its da te Disoento- 
,lanlli(sisal ta contrat cuUacttT A l'esaprunt 
«—su II par la Butejane avec cet " 
èTJMMit ftnansier. 

Bien que te sitoatlori financière du 
ait raadu sat emprunt ntoasBCare, rouUiwu La - l'rneré* «ta Nord » et M L'Avenir d* 
rissMir" M cache ops sou vif meeutîlenie- R«ubali,-Toureaiaa ■ publient las» Ira |nurs 
pant d* voir te douvernement acoapter les sue rbrontque Inédile sur des que-iMna 
jâsidtUons da te Banque allemand* que l'on   d'artaaWé srienitLque*,    aea*nuitmn)»s 

k iugar eic*s*ives. 1 «Taastetaare, «e_ ate.„ 

de ses b&Mn& quôadiea» Nui) t>eulenieist 
tee salaires fôrnaniDS sont inl^ieurs à ceui 
(tett   hpMWIPM.   i|U"l> CC*  ."^TpTiiwfff   in    $%   lotit 
aucun scropiite d'exploiter l'ouvrière et 
d'exiger ce qu'on nommait autrefois le droit 
du KeumtTjr sa «uvpàus i'un ln-avail ihaaha- 
ment rétribue; at auajid te I<MI«IU sedarite 
est éloignée de as fuSsiUe aile dajt nun seu- 
lement équiiarsr un buefcjA soLvenl tii>p 
maigre, nuus encore se garantir des nom 
breux dangers qui te menacent 

Les peraaupea roue* de Bsirtanente gôttè- 
reux et oTuoe iuita vision da l'état eouiat 
actuel comprennent que pour obvier aux 
IBSUIK qui ouua rougàul M f^'rt neuf'iHer à 
leur souroa, eU*s smquaHeut surtout du 
foyer où la femme peut trouver la sécurité 
et celta vie da 1 esprit at du oumr, iiKh^ien- 
•ahte à lèveil de la conscience et au déve> 
toppement des forces ■ntéiie'i.'es qui per- 
mettent de lutter contra les causes dtasot- 
vanles du bien et du vrai bonheur, qui 
existe surtout 4-ine te jevotr aoounph et 
l'imw da loua. 

Cette (éoéreuM oompréhension de te bien 
faisane*.' M réalite en de nombreuses »oaé- 
tés et ttous avons eu le plaisir d'entendre 
chez Mme Massier une apoLre de te bonté 
et de la solidarité. 

MU» Bpuneton est te présidente de l'œu- 
vre des Foyers de la ji une isle etie a fondé 
à Paris, 1(1, rue Uértuiger et 13u, rue de Tu- 
renne, d« véritables utai»on> da fumills ou 
l'on peut recevoir vingt-cinq jeunes Qllos 
vivent de leur travail, étoianéee de leur fa 
m4Je, pour des raisons a^veraas «t de bonne 
vie et moeurs. L'int^elifltioo fore/nient mo- 
deste est agréable, saine et permet A l'ou- 
vrière de vivre A l'abri des sotliutelione du 
véoe, tout en ayant tes avantagea d'une 
bonne nourriture et de relation  (nnalial*. 

Mlle Brunelon juge avec raison qu'il est 
préférable d'avoir plusieurs petite foyers 
qu'un grand ètablùsenient où te surveillan- 
ce est difficile et l'action morale presun'im- 
posai ble. Avec une patience et une bonté 
s*ins déf&iltences, les directrioss et lee fon- 
datrices de cette œuvre, veulent surtout 
étever l'esprit de leurs protégéee, ettes exi- 
gent la politease, la bienveillance, eSes lut- 
tent surtout contre le mensonge et, tout en 
tetesanl la liberté A leurs pensionnaires, 
eNee ne permettent pas les écarts de con- 
duite. Elles entreUennetit te guité et sont 
heureUiSes quand leurs Jeunes fines, accou- 
tumées A l'ordre et au trewaa, fondent A 
leur tour un foyer et quittent te cher asite 
«A les A sauvées de lé solitude et parfois 
au désespoir pour s'unir A un honnête hom- 
me qui les accompagnera lors dee fêles de 
Noël données au loyer. 

Nous avons suivi avec un vif Intérêt l'in- 
téressant exposé d* rorajanteation de» 
foyers et du résultat obtenu Le foyer de te 
ru* Béranger se compose de deux chemtroe 
A 1 lit, quatre chambre» A deux Vts une A 
trois W», une h quatre lit», tau A cinq lits 
et deux rtmmbmies A un lit- 

Les prît des pertsinne neMnmodaîres va- 
rient surrvanl les chambrer ocrupée* et 
sont de te fr. 60 A 7 fr. 50. Ces prix don- 
oeni droit au Ingernent, an petit fléjetrw* 
et au repas du soir. Le repas de midi, facul- 
tatif et payable A part, eat au minimum de 
6 fr. 10. une salle A manger aa*ex vft«u* 
permet de rtuntr le?« ppraMrrmwJpet le »tr. 

La ftwer reçoit lee Jeunes Ntes frnnçftiws 
Agées de moins de SB ane, sur te peésenta- 

"e*n reHnnoes écrites et Se Ifir 
acte de neiseanct. 

■oesturavitre do«, prwxr éVe ad- 
mise, fesasnar de s** moyen* d'exteln»cr. 

stunnslnaa dotvent être rentrées à 
«Ul heures du star, sauf «mente pwéntebtt 

L'uvuateur Jot CII i liste Ul éta» ftejaj» A te 
toit ■ Maatee Crau*j>W o»L Hte, at. rTK>riteait 
sarjrriiparedite dan* l'art 4a eseJiog sur gaaoa 

rarveata de h-» te» aawam, 
elle avait aaeietè, presque dés le début, 
ptaajBjBaee m Joa hnaaisas^at aaaa» ODIIHIII__ 
ce par admarr la hardie»** et l%abiteté pn> 
digieuM U* ItKaninr-votefst . Puis, pau A 
peu, celte adinirmuon s'élaét ctaangée en u» 
aaaour pauJtoawé que io» lui randart bien. 

Il était de très humble origine. Son père 
veudsùt k* journaux dasa les rua* de lirook- 
ryn et rot-même avait tout d'ancre] eaereé ce 
métier. Puis il avait préféré faire «on ap- 
prentis**** d* aséeanicten. Il avait ensuite 
été rhauffeur, coureur automobiliste, enfui 
aviateur. 

Ivjurtsnt, H <!lai( d'une santé un peu déli- 
oate ; des terea naradnaireapasuient sur lui: 
son grand-pAre. ouvrier carrier, s'était tué 
de désespoir, A la mite d'un renvoi imméri- 
té, en es faisant éclater une cartouche d» 
dyji.imile dane la bouche. Son père qui Irop 
souvent roulait wee ses journaux. Ivre-mort 
dans le ruteeeaa, avaH nrà h l'hôpital dans 
une crise de « dHirium tremene ». 

Par Bon énergie, un régim* *écèr; et un 
entraliiemenl raéthodlque. .fo* avait eu rai- 
■on, croyaitdL dt^ prédisptuitions morbide* 
qui peevatent exister en son temperainent. 

MeUjré tout, il était un peu fragile, com- 
me son aéroplane. Tout en se montrant pru- 
dent, il 3' ixposait A des fatigues excessives 
qui n'étaient pas sans inijuiéter ses ami*. 

11 avait promis A Magde df lui apprendre 
a conduire l'aéroplane comme elle, de son 
colé, lui avait appris les mystères du aka.- 
ling. 

Oe lernp* en tempe, il t'^nmenalt, dans 
un appareil spécial, qui contenait deux pla- 
ças, A cote et non h ta Mite l'une de l'autre. 
Ainsi, i» pouvaient fniricfiir les airs cote à 
côte, cl il i'liiil plu» furile à Joe dcxpliqu'i 
A en compagne le maniement de; leviers, 
ou même de les lui laisser muno'uvrer un 
instant, saiu toulcfuU Ica lAcher lui-même. 

— Qiiand IJUUV s^ruraj mariés, dueit-il, 
nous ffixinr" notre voyage de noce- en aéro, 
et noua conduirons allerna.1 iveintni. 

— Ail right I réjiondait-elle, avec une joie 
qui, pour élif flegmatique, n'en était paa 
moins nSell». 

Le jour du DMIJatt aiiprocliait et lei^yro- 
inenadi.'s aertennea oea fitiiioos devenaient 
plus frtx{U''it('« t-l aku it'iigue*. Mai» Mad- 
g', A son grand dépil, ne faisail \nn dcn pro- 
grès ausai sensibles qu'elle l'eut aouhailé. 

Joé fie montrait nerveux et un peu iiixarre. 
Celait sans doule l'Omutton, jfiiitt* A la fa- 
tigue. 

L* veille du giand jour, ils prirent l'eesor 
pour une randoiuxw particulier 'inenl grisan- 
te. Après être monté trôe haut, et avoir 
H eucwlé H la plaine, loi |ûaua vers la ville, 
et te traversa, dominant de asaBapajl aaiajjïj 
ne* de yards lee ■ gmUe-cwi » <*» plus gAv 
vè*. 

Puis, il vira, audaci ?usement et dirig*>e 
I oiseau mécanique vera IThéan. 

Madge commença a être inquiète, mais ne 
tlisaii mot. I.f moteur » tapait » régulière- 
ment ; tout aihit bien. 

L'aéroplane fut btenUl au-deeeus de la 
baie. Le suer-tac! ■ élait féeri-fue. Lee nevirm s'usei de i\n<A déji^ntT ronieti»fltnnl, i* 
•emblaient de [*lits Jouete d'enfante et laJ MfMr, se courtier, te faire sotenFr b-e 
baie pamMMs^ uiw simf.le coqmlle d'huîtrej rh^vj'iix, ht meine H b* engWs, — rt teul 
verte, et le rivage la nacr» île te coquille.     ] **ela pmlis I 

Madge ne s'élail Jamais svenlureV a »n^ •' I''• Mllrvtit, toirb fot(=, que lé « quartier » 
pareille hauteur lille était ufl peu favniblan-;^ l-eenconi' |e pta* rMaxjaoié t*r V* l+llfs 
W et ne demandait pas c^te fow A prendre1 dames i|(> N*-»-Viii'V «si rehrt A*^ <vini**e- 
en maie* l<« leviez. Mais elle ébot Bère (II* rtea rt d<>s ln-nbonA tnv ne i*wt y feii^ eo*!. 
son fiancé, et sabandonnail aveé bonheur h ■■ vehaWeinent la pn\<ne H ne dftiemrilil pf.h 
U grisene  de nwWlml-'  et d> le «IleaVe.    ; "« ii^lant. Ceat dp te fnreur. 

.Soudain. Jot s'agi'a étrangeiht^ii «*. ee mit 

T VftAffjmiiaajage etatl tein d'être 
uni. Poursuit, elle a» reocrootuul, désespéré. 
inant A cuats unique oaanos de aalut- 

Suuutein, Je* njrteux, te «oru» cnaslte- 
nsard A la xosà» Sou* l>ssj«re de te douleur, 
atte lAcha prtea, u» lailisf le g—iaiiiail de 
profondeur At on bond terribli laéroplarM 
oanotn, ei, tombant d* plus de ssDte wdi d» 
teaut, vinte'éoj»earaat^Teiliaisnla*rleia. 
va*» On retrouva, *oa» aasdAbrte aatannea, 
deux oorps en bowana, mate dee» tel *sa*na 
étaient restée* chapes* *ur tes oraaneu de di- 
restioa, 

La catjietBopàe est un reteattesesKoa énar. 
aae-On fit des obsèques scHeanelles aux deux 
victime» Qsset «ut causa» rtellae de le ctiu- 
te, on ae tes connut 

Cest ainsi que moururent,    la veille   de 
leur mariage, Madge Qreenneld, la jolie n- 
Hnetan, H M Stnithaon. ravteieur fus 

Henri ALLOft(%. 

Dernière Heure 
(NOS   DEPECHES» 

Jicideits I terf t'» patutiid 
Marseille, US niai 

A la suite du «AébaruuMsMS d'un chauffaur 
dvm  paquebot dee Measuffriee   Mantmsss, 
I a Equateur ■>, 39 autre» cliuulleurs oe eoit- 
duristiiit uv JC leur camarade, ont débarqué 
ce malin. Les pourparlers qui ont été enga- 
gée entre U .-.judioat euvner et la compa- 
gnie, élai4 dttnuwrés SSùS oonclueioa,   les 
grévistes fureni remplacés par de, rravail- 

urs non syndiques   Apprenanl ce(t> déci- 
"ii, les marins du ponî résoturefit de nu-i- 

te sac A (erra. 
D'autre part, tes officiers du bord décla- 

rent qu'il* débarqueront *i l'on maintient 
sur le paquebot le chaufleur iiHTiminè, pré- 
Ctsssjaaat renvoyé parce qu'un incident avait 
éclaté entre un ofrkrnr mécanicien et fui. 

On ne pense pas que les officiers mettent 
l<'in mnriafi a exécution, macs il semble peu 
probable que 1' R Equateur », qui doit lever 
l'ancre cet après-midi, A 4 heures, pour Bey- 
routh, puisse quitter Je port. 

M. Hennion réorganise 
LA POLICE 

Paris, M mai. 
la suite du voyage A Parie des souve 

rains d'Anglrterre M de Danemark., M. Hen- 
ttton, préfet de police, a conitaté que les 
agents de lu brigade des vottures étaienl en 
nombre insnffWnnt. Il a ebare* M Tbfvnnt, 
dire-Heur de la police municipale d1 la réor- 
fanteetien de ce B.-n-iee. Les vieux agents 
des l.rigtd-s rt» r*«erve seraient nffectés a 
r» asrvtai des voitures, tandis que la réser- 
ve recevrait un conlirtgenl plu? jeune, plus 

Bi»»-n»wié#I.Ckwlw 
SUR LA R. P. 

I DE   LIMON DU  fltM» 
BERCE ET DE L1MH ^ ItetaE 

Parte, 28 mai, 
L'Union du Gominero* et de l'Industrie a 

donné aujourd'hui un 
Rfstaurarrt dee Champs-Biyaées. 

Au dessert, apros quelques mots de M. 
rjeasjregard, M. Ch  Baooist a fait une tan- 
gue cjwaerie sur te u Rôfurme qui s'iina» 

Le aapuM de Perte estime que lae propor. 
tionnaustes ont obtenu plus de &.00O.0OÛ de 
suffrages aux dernières élections, el rjn ill 
seront, dans la nouvelle Qiambre,au rnotm 
MS A vouloir une rétorrne véritablement 

n-tionneue. 
Cli Benoiet esliane que te Sénat n'au- 

ra plus qu'A s'incliner. S'il ne le (ait pas, le 
moment, dit-fl, sera peul-étre venu de le 
traiter comme l'Angleterre traita !a Cham- 
bre des lAini*- 

leur envieage ansuii*< te* autre* ré- 
formes qui devront être étudiées, quand ta 
réforme électorale sera réalisée : il s'allarfl* 
particulièrement  A te Bétorme  administra- 

'■MB. 

Rn termlnanl, M. Ca. Benotet «lit qu'il est 
temps aussi de guider la démocratie vera 
d'autre* fine 

iL»   BépuMique,    afftrme-t-fl, n'a   plus 
qaXin moyen de durer : c'est de charsav >•. 

Encore les suffragettes 
«VIVE rhUMh B1U6E DnH VITRael A LA 

■HavaVaU I.AI u Ht 

Londrt-a, 28 mai. 

Douceurs améneaines 
Non* avons beau noua ■ ajncrioaiiiBer », 

les Américain* nous défassent toujours... 
Om- suut, par exentple, nos grand.*., u s BJ*. 
rrensns miig;i*ii«,er.in[>arée A éeux uia? l'on 
voit a NeaA'ork ? Aux magaam* W.n.m.- 
ker. p.ir exiinple, les femin** privent, <te- 
ptiia qtnednies jours, trouver iinn siiileirV'Til, 
tout oe inii i»ouiT«fi leur plaire de lire, no 

ralralrtiir, mais 

Au Conseil général du Rhône 
SftANCE OEAGEUCK 

Marseille, 28 mal. 
Le Oonsefî général des Bouehes-du-Rhô.i* 

* *°n" « *>*r. un* séance orageuse. Au dé. 
A- J te séance, las aociaUtNV» unifiée ont 

présenté le vœu suivant : ù Oue «oient soiu. 
«"*■**. W •»»» de ta notreefte iégtaAtture, 
tes trois importanla problèmes qui uirorcj- 
pent en ce montent 1 optoioii publioue - j° 1* 
retour A te toi de f ans avec oiianteatkx* 
méthodique et rationnelle de l'éducation mi- 
litaiie de te jounessu ; 2- l'unjull global et 
prugi^asit sur Le revauii avec daelorHtiyn 
ciu.liaaaa. es saaatitaaal au» quaHe cotari- 
butions ogreate» ; t* Itafarme électorale 
avec représentation proportionnelle basée 
sur le quotient, a 

Le Préfet fait toute» réserves et demanda 
au Conseil fia ne pas donner suite A ce vwu. 

M A taire L^obvre, qui prit une part acti- 
ve A te Chniubre, dan* In discussion de la 
loi de trots ans, estime qu'il vaut mieux 
teteeer le Parlement prendre tes jteeponsHbi. 
MAta concernant une tette question. La ques- 
tion, préalable, mise aux voix, est repoos- 
•éa l'u vif débat s'ongage entre tes dlflé- 
rentes fractions du Conseil général. • 

M André Leicbvrr prononce al'ire un 
krtg discours dan* tequrl il fait l'historique 
de te loi de trais ans at expose tes misona 
qui ont déleriaioé ses partisans A la voter. 

4-a suite de la discussion est renvoyée à 
demain. 

A la Bourse d* travail da Pa1, 
UN BBBBBBBaM DUS BlMT-A^tllCRS 

Parij, 28 mal. 
Les ouvriers boulangera se etnt réunis os 

matin, A la Bourse du Travail, sur eonvo- 
OianB d? kurayndicat. 

Après  avoir entendu  de nombreux    ors> 
leurs, ils ont voté un ordre du jour dans le- 
quel  il3 font   A nouveau    confiance a  leur 

LA National Gallery, se trouvant fermée I OWfl*il d'adminr.Hration pour [rendre,   au 
_l raison des récents altentete des    suffra-' momont 0*\.li? tojuf<«*^ néceiWBire. toutes 

gettes. une femme Agée de m an*, tt brteé m**ur*» * Idfat de faire Inompber   leur* 
ce matin plusieurs vitres du monnmnrt   A | "''«•"tication*. 

"*ins de piertes. Arrêtée aussitôt,   ele   a ■^  ■   ' 
>inparti cet après-midi devant   1* tribunal   I .  J     I*      •   . U i 

de Bow-strasT Le sort de I aviateur Hamel 
L'inculpée a refusé de faire connaître son   

identité ; on pense toutefois qu'elle est dei , ... , , ., , . ., , 
naHnnelité française. Int -rroffée elle s'est' U '»«»*«<'' & »» Mftrill« domuul hier 
mi« A pousser des oris et a>o™,neé un "»** conflrmatioi» a la pneee de la nouveHa 
ton* et viotenl discours. Comme elle rerj- Î2N-»to3,^£5 ' »v?*leur HnratLavm* ** 
saH oe se calmer, le Juge a.renv..vé I affaire "trouvé .-t tél**ffml;hiart, en même temps, 
n hoftafcVî : l'innilpée s alore poueW tef crie  m P,é(aJ »'*ntime de fbarlwirg, pour faire 

t Vive In liberté ! t i-e 

Condamnation à mort 
Pau, Î8 mai. 

rentrer tes navires chargés deifseluer 
reehercues. 

NOUî avons demand*^ au ministère le* r*l- 
pons qui avatetit pu déterminer le CnNnet A 
rnnflrnVT eerto nntivHte et H nous a été ré- 
pondu qu'étant parvenue rue Hoyaie, a> dtiT- 
f>'rt'ntes> sturcet, aototii^-as, en domi*r lieu 
d'un grand journal anglais se publiant 4 

La Cour d'.-iatasns des rWwes-Pyréué.»» a ! Piui*. On rfnvalt p«e douté de son «utheflli- 
cofidamné <aijtnuxl ITJI, par eorrlnmeor, A 1a eité 
pela* de nvrt, k marnne Otmenex, vannier     (Vtntm ordre a été dremé dans las parts 
amhutenl, 2,7 an» qui, te ai août dernier, as-  de la Manche et l« recherche» seront donc 
Bassinet A Aâeuu, hu malur 
ans el la raèrè de cWlo ci, og/r &< 
metrtrtet tétitti f-niMlt'1 de se (rfûr'ueT. Trana- 
^nrtj A l'hâpilM de Pan, il «VH-ad-t k lenéV- 
mntn **f dofvni H ».'* po r t*v nrrete. 

A prononcer des parotes ininteltigible4 
— Qu'y a-t-il, demanda Madge ; que di 

Non* axareyon* qaxsques passage'' du 
rapport de Mile Brtineton : ■ Pendant cette 
ctenùare année, que da travail patient et 
es»»*], que de rira» oonteerteex at au»al 
aee de larme» aUencieuae* ont ahrtté sous 
leur toit nos 50 existences de jeune* file*. 

A cote da* steréea réaervéea aaax ra- 
esttHnotaafs*, lectures, sgrtiaa, A te comas- 
pondano», ê» ajurobreux wuteurs oou* uni 
efocuaé 4. aaaaaaiaant» mereredte aatutiq*»», 
sUerairaa, •odaux Cet hiver, tes teaaate 
eVan*n»te et uoiternand   ont Mpna, et*...  • 

MtV Brunelon luneera proebeinemeai un 
aroieiena» foyer si «U* sotaneite voir s* fon- 
der àmam ioatss les srauiea* viite* ers mu- 
vnes seni■testes. Nous pertagons se* vieux 
et noua en espérons te réalisation. 

Paul GRENDKf, 

Il n* répondit que par 4« mots fncohé- 
renU. 

Hh même temps, il mananivni lee leviers 
de taçna, si brusque et el anorntsle que I ap- 
pareil dtscetifitl tiHH A oiaip de trente mt-- 
\m>. H h raie va bruaquement et le fit re- 
monter de cinquante métras. 

— Jea, que falbe-vons T dentanéa Mad 
épouvantée. 

kmm>z plis* ipu firmifut- toutis 
1rs Amériraines nient dse dents en or !... 

Après la grève du Mongy 
LA IIEIIUM' Ut   TBA\ VH. 

A    M»-:   (KMll+IK 

Anestarion d*un esaoc 
Peiia. M mai. 

Bu ujaltasU de M. Wrseb, bij*.- d'inetl-uo 
LiOH, M. iUwtt-uit ,eumiates»iie aux d>.'-Iég.a 
lions ^l<, ■ I     i   iieauvilk',    li 
noiiiuié Louis U«Juto Lo«e*ui', M au», ii- 
ciilpê d'escroqueries. Gel inalvidu tafcail 

Auiji quik- l'aviiieirl priants, lee emplojé^ paraître, daim un graial nombre d> teur* 
de la Comj;sgnk Mongy oui regris V Un- J*,I« aàte sfateDces offmn'i dés frite eur 
vail hier malm, A 8 heuro». C«te reprlfct a 4en,rte «*#>èliire rt *e (nisail veMr ii<a 
été ctmipWe de L-ute* p,irts et n'a donné provisions et, une foi*qulî les avail ancaj*. 

ajp'e de 18  poursuivies avec aotiviti?. 
:e (È ans. Lej •»■ 

La p©*te à Hong-Fong 
Mttliiiti. -rn \H n>tl> 

londrtes, M mai. 
Le itfntstèfe de* Gél'rees a reçn «n rebto- 

i^-HWiiTa? du qmivem^ur de Henp-Koraj, l'in 
^»^mRnt qu'au eouns de last^iMuiié dernrèie, 
21R ea« ,1e peatt uni été c/JnsWéa d'ans ltlc. 

18S décès' •*) 6ont produits. 

droin 

Aiifoondliui,  dbMI   eoleitnelleiitent.    il  lieu A iut'iiri mrtdenl. |séca    il  ne  donimil  plu':,   -^u>-   'i. 
faut aller r*e*».a* «tel, }u«.(u'* l'B*ro-|    s, ce propi», nous reccvDïB *i Comn* i* i^unlue-uees pb>m«*s brrt  été adr 
e du Seigneur. \ BywdVn formé jmr le re*-9«irrt de ta Ûrth-' uarquiia du Poni-Léveque, Paris el Doau» 

— De  grars,  foé,    calmei-v, ma I    Vous , pagnie Môn#y, fa note «munir- : ; vint? 
meff-nayei. „ |n rwvri»ro et empV-réi. ^f-vteti* * lai 

Pour b-ule réponse,  il se tnH A iJécmmerl Comp^gtiie MOI.S-T, arrès'avnft vr** ft Irma- '  '■' "■■ ■—■*  ' '^ ' '" "'  ■""— 
des veewi* de la Rble. i mmH(   »« n*r.rfae'd,i Invall ; _. ,    ^        j. 

L'aAunlane tanguait    inaintenant ooenme<    „ Rnvoïent par anelam-ittee» teu-m rerner' | yrig   QXPlO&DB  6& CtffTtvïOfli*lsJB voteni par awlam.ittor» aMira r 
uo asasassni Vfveioppé par I* tenipeu-,fallait  cieinenls t M  I* Pr&H Ai  Nord   H A M. 
d^s viragt» varligineaj:   et   des   cebroies  IVon, roaire de Tourcoing, penr r-aprati **>] 
lieeotiiup  obis uuu.iei*"»*i«i citco' ■ que cal-   tut et bienveillant quite cflt tenu A «nporteri 
le» de Péewid.   F.t Toé ce mit  a '-lu nier un  dm-s V> aotetioe du nonflll «ni l* mrtteWili    Aaioui.Hiui  Cotnpamtl oYwnnl    le Trihi- 
cantique, pute le « yankoe douele *, en ma-  aux orta.*   .vec te Contoegnt* ; «ai ouinwlsainet  inli«ataatte   Kv» Hélfteb 
nrruvrajil a t>>r| et a travers. . ,\ MM   l^duc. l^rtAioir  J^ml-Wit*Ml, W, Inculpée deHpwrnae».  Bel lé devait -m 

Tl étaii lou I I r 4w, 1J**A «a, beftasa, Irrerteès, nenr leur «notbaiw*. te éi'aatMmr de la pnv. nue eui- 
Mange. I 'Wlfla», nessava plus de lui par-   iniet \'«ni i< u en leor faveur dens les dises»- l*wte la remwe de I a ff arre pp. i r f awv tr*eul 

1er ; elle M pnseiaite mr le vatanl e* sur U-  *tens 4u Coeavtl gâterai ; "• («'' un »lçrprète jur» te «rrse(»»nrfanco 
ktvieri   Mais il ne voeleil pas l«t Iftrtxar ; il      « A» nseiif qui l-ur a lématvné dans «te* allemiinde^wusic ""A*"1"^ 
les ^ernsil eot.vuWv.'sieni  BTTU afil xtejnrir   < 'ivooaUxneea i-'"ilael peur eux el i«>giltla- I"    Inetartlon    pit^eta» jijaUi1 

surbuTnn'ne. cr.mmr- il arrive aux «ttése», et   •'!■'* [t«r lai-ist'in*- une sympathie ioattéra- Par un impeeteur de la  poliee i't [touvam, 
poussait  d-*  mrii**ment<, en vovant   aue.Wt a<  ^ iWrtsre lavoaat, rire entAchée d*- w'ispie.K.ii. 
ywies rV ■-   '   llerrtr I    . v liM. Isa Mairae de* comnwiaes   qoi *4>i*» «»   vive éajeueaion, ua   taA«r»ré<e 

■3J* as p ara» guère lutter avt i ^ ;«jbrteir des quêtes   A leur lut^âsWigsé, et leifier» raastee A une dnie 
lorce physique *alt par trop IsjVrteun A ,■    "'- 

Cherbourg, if moi. 

■ fa île 

ultérieure. 

APRÈS LE KRACH 
A M wntt ><ri*i* 

Paris. I 
OiMiintiv-meni A linformalieii d'un jeur- 

nai du matin,MM. Herui el Robert de Neuï- 
ville n'ont éle InVrroJÎ» pai- M Drioux, ju- 
ge d>i»ti notion, que cet après-midi. Le ju- 
*fi tes a inculpée d'aba» *■ ooeJUinee et 
ceni|ibttiw et tes a places eviia mu/*eal de 
«epol. M, iteeri de îèiuifvitte a cbolst nom- 
me défenseur M* Uum'ti, et su» frère. M* 
Jérnenceau- 

A  i'«0/floie/- 
-Purs*, sa Mar 

L' ■ Offtrtet n pwhtlees *•****,  «mis la-Wi- 
brVïbe Fliisavé*, i.- àVïrrt i m   'v*e*   du- 
qivi M. HMivill*. anrt. - avrst» nrer* d^iSr 
nes A V.ilPW'*enii«i   rerevew rrinrirsil   4e 

i Part*, est .-.iifiia a la oatraile et 
nomm' direotrar Iweifruirt- d-s rtonane». M. 

A    ireatacleur rrinrieal des douer 
nos à Lille, est nommé directeur de lro.a.6- 
tne daw A Nancy. 

— 

«Cocorico 

a. pVÊtmm ATT «m VA mai 

l fenniera, qui étaient établis A 
_ Jatmètres de la. « vûte du Souv*. 

, étaient morte brutes vite dan* leur 
I Itajendiee, et avec eux tous leurs en- 

_t pli sauver qa'rni netrl garçon da 
E ans, rapuodent eu nom «V Karl, 

par la tenime du   termaar, 
- '-ara «te aa nais- 

_j as» asrehte — as* étaan- 
_j ireve lemn*, aa nourrie*. 
i ae«tlre l'enfant A rtnacêee. 

■si aux araeojara» hxeura 
[rendue ser tes Baux aa 

i doinestKjiies pour porter 

de «Mdsr reroanl fusqu'A ce 
I fJeT BSB parents. 

-*   «te   (air* 

asUsuae. A   aa bienteârtoa, qu'il  n'apfrU 
aies que marraine,   Bieutéi, U oublia   sa 
BOUfTKe. 

Casl en vain que iady Frauttey eaaayo, 
par fcii, d'avoir des leiiseignsuieate sur sa 
vnne libère. Les souvenirs ait peut kart 
étaient confus. 

Tout œ qu'il savait d'elle, r'eat qu'il l'evail 
vu* U y e longtemps, que c'était une aaaae 
très iu** oai lavait eoibraeaé bien fort et 
qu'elle lui avait fait cadeau de beaux jou- 
joux. 

Interrogés, lee oonstne de Klauss Bruger, 
a* termiaf défunt, os purent guère oueex 
faaiassgnai te buene Fresayaiee, 

L'un d'eux se rsppeaa vaguement avoir 
entendu <hre que te mère du petit K«rl était 
une dame très rioha, du «ou de Muta* W 
fang, qui écrivail très aouvent eux li'ire-r 
poux envoyer de l'argsnt et deinenoer des 
netrveBaa a» petit ; SMBS H y avait plu- 
aieuaj aves, lui avait dit queique* jouju 
asant Unoenexe te femme Bruger, que cette 
'«me n'avait pas écrit 

N«tiu"eitem*ut il ignorait ladrease de cel- 
le oNuae, tes attiras qu'elle écrivait avant été 
caWuete* par " 

Dupéreda 
lion 

Bientôt eltç n'eut Prua qu'aur p«ieèe,cVet \»ux etabat laearai ée tern»», aen axaag*) 
que Karl lui i-estAt, que jwreue B r c lût nt- hVTri'Well. **jti.*j> n>«l que [»• tetnpa u a- 
Carmé par ires parents oVtwturd.. .   un tawteug dar* lequel Iady Fr«iii- 

Karl, de «im colé athrait sa marraine       kev et tai«ea totrtatr. 
11 gmndis.sait, se f.irtiflait, et. rt"isie bfi — stasteas', inautuuA, aaiaatea ^esixatiai 

tethgenre 1res vive, apprenait vile et bien.      te du aoie^pexajtr» aarwe-voes iKattlruiile t 
Son éduc-loMi, u» peu wégwa«« «box tel  Que voes «nve-t-ll f 

Bruger  avag éié re-pris* p.u- Iady r'rajiaev, ,    —  Un grisai chefrsa, ■awnst.rr.  est-site 
qui  testait |teti A p»ej de Kart aa de* «i  tesateau-nt.  ie lu'etaaa atlncnee A me* seUt 
gnrr-nruvi! 4.nrran>inrnl bien élr-vé, pleut de ihart, ex Isttee de «en séparer. . 
coeur et dterdsiar p^sr sbwlru.ra. |   (^tMTa^euseDïeiit, elle essaya de dosa**** 

Oisttaaea nuae »'éo«le¥»t.L «a -i.fale.ir. a'efiorea de e-rurue. 
Louise Krankey «tait enfin heureuse el, | — axAfiMan won asxoU".. -1* serai pli» 

toute à son affection, s'unaftinail que c*|f"rl« dans un ubSlent. J'aurais du [«voir 
bouaeur allait durer U'.ipeirs rtei.tf : «Ht ceia Muis, éguislununl. , 
fut vite aetribetpée. Par en etew n.eteu «kl xa<si bonheur devoir pi*» de moi rrt en- 
nm^eeiaers, elle vH etilnr abei elle tea*-jsanl.~ Jai*.« »*»» hull aéUut f'\ A 
crélaire du b».irgnM»lre de FrtWafat Al- n-oi. . qu'im J-HST ses |arents aonrrai.-iii... 
bert bVax»». Elle te c-ewwiaeaa  f*fri  aten. L9S sViulriir ^^ |*«* »rte T* s* vatetiae. 

(DJ*   BDUII 
I raaAVu- 

lui quelle tétait e>tr*a«e« deeu tes , Elle é. u.. ... -u-g* s* 
s t**np* quVIi* avait rasésilH Karl. I IVr «t.naoeé, te bra 
M fut feit d<-« recherebe. aa sujet I   — Cest vrai Veus 

prerMx-rs 
jpour qu'il fut  (**i d 
'de sa aaste, 

^Beanaijp 
.ne»e'it  a 
u> ig r f 

Kart M n'était iamate fait men-      Ce lut 
vague an 

|    Cf< Albert fircl>* qu'elle avait cb«ra* *> 'rie* * V-ireuae.   h 
,renseigiK>i t+* parwuis si jaiuiua    ils    vc-     A*n risas» s'Ésbum 

I arace i 

i evex raaHHi. 
M v e  t cptifais que « 

Oixetqus inalbeiireus* tetuv fflte qui anm 
été tadiiite, buU (aban*rin#a Ce aoit Mrs 
Vurlè' cetV Mnra» Woeailg. auiiM xta> 
Franae/. t\ A rjétent, A t*x* a> iissounea 
atW abarkxrrnvi aon ente:.' 
le bonté «ée Brin-r... f'amvTè rrrnme ' f>u 

ne reviendra pas un J'w fc- né 
aènuctwbf ne ae renée tte-, 
Jusflne-IA, J> \-eiP" -■•, 
ni, ja btl aervire 

■Dé foi pnnr l>nn«rt truite.* 
at  tes  <x»«o«priteiia>    d'une 

- OiX, m-irV.. 

PCM  pgfSj  '*»nl 

nma. 1: ciut avoir trouvé 

*.     i    ^ Mais au fait.    «t-tl.   awurquot,  après 
il  r»e nard. ner-vwe r«« e»* .•ejont ?   Je 

rHre A ces i .assortir» que te nse sais 
«an pas ce e*)'Il *«t ds- j 

qof le*Aq-c »   ew iwaa 
•faii    Laie Pralafiev «a*»' sV* ateesuf. 

aëssl     -btes     Jfaexas   «tsasaaas.     ce   eerw't 
V...     I"."IW.    | 

•te te n* a 

'dans mes paroles qu'un mslunTfSt démr de 
iv<eai i*iire, de faire   quetqua chose 
jveea, qui  aies  bist feit aaMar 
ireiib.   dont vow «<i te Haa*iderice. 

— Jt- faia de nwa aaieiDi eotr oaessger 
la- irrfortuu-» 'jui n'en pas aa oaawne anot 

lia  ctmnee de trouver en b«astn« de <tr»ar 
ÎIH bs dota d'ixse fortixee. Ne paatea» ek« 

t osta, naaasisur «Vhnp. Altea araeenàr 
'ces messieurs... le père de Karl. Je vaai 
'n.tfim^uie mlormer l'enfant de cet événe- 
ment tieurrnx pour lei. Je connais mon de- 
%..;     It lt feriu ju^u'ai) boni 

Albert atehep a»icaio*, jT*t «onifé de Iady 
1 pTaiike/. 
[    A pemo le seeretalre avait-M qnlW le sa- 
ton,  Ma,  îvonoanL   aa fentme de  chamlire, 

nkey donna l'ordre que Knr   lui 
Itnl nn.ené 

|>. paxtl Karl ne se fit pas aftandr*  11 ar- 
rnm en oaurani, es jrte ai aaq ée sa x*ar- 
raane.  I"*!sentes a  éperébireent. 

i    _ fti  : ntsirsine. qu «-tu  ? tu os pleu- 
re. Oax t'a Au< eu rtisajUa ? 

fl <*« recela,  serra sas    petit*    peiner. 
frnn tes 

J* ne veux pas,   aaoi, qu on  la  fasse 

Ladv Frmbey eoorU anstenient. 
— Kat4 m-w er'«Tit, si fat du chaaria, 

c'est pot** qu'il V* fattèir anus séparer... 
— f"teo» ^èparor T 

i   — r**ti, (..a oère v* v««- le abar*har. 

las uflgos. Elle VeRle sur son pt^tit Karl... 
t|iii pensera toujours A ©He. et pour lt» faire 
plaisir mnera bien soc pire.   „_,___ 

— Morte!... Au ciel !... répète Karl. Oui.., 
je sais. . Alors, je ne la verrai pbis Î-. 

— Plan, teexeua,. 
Ktrrt, révetrr, regaprln *n marraine, 
— Muis loi,   urr-il.   *u es mn maman ans* 

m... 
— Je t'ai autié du niuius anU.nl qu'eae 

ifalmertrit si efle vivaM. 
— Alera, pniaqw tu as i-*ispiteeè inefnaB, 

IpwirqjiMM q»e tu ne resterais pas avec men 
Ipor» T B s>- msriara avec loi et te sera* m» 
ajMus.m pu«r de vrai. 

\    — Ce que ta e*a ïft, mue petit  Kart, sas 
la»(M«»siWe   Tue |^re est jeune comme l'a- 
tatt ta  mère,  M<a. je siiis  une visille tess* 
n\e... j'ui des cheveux l 

I    — (Ja est-ce qœ ça fait î l'swsque je f ei> 
tne... aère l'aimera wmA. 

I    — He die pas ris  rotins.  Kart   Je  le ré- 
péle que c'est lmr«ie«*a>. 

— Ah ! fit Kart boudear. Alors, mon ptré 
«et as mâchant. 

— Kart, dit sévèreinemt ioéy FMHIM», 
tu ne dois pee perlar a*«i. h faut aisxer. 
ehénr ton père... 

— fe ne le xtxewaa pas. 
— Tu vu* le connaître. 

:.. j'i nitirnaee T 
— <>r ;*<!>.raeat 1 

IA ruirrrt. 
■ ni  . 

r Mbcea • 
or eete. Je ai* **•» te < »! 

A^t^Jfj^gJ^*' 

jmr*r** es i*v« *-ifln rsppeié iii l*otien*, 
W- aère, du vrr>in«, esr la i 

litière est mort*    J'ai < : sn ttefte hier satr. |«n aère ds een fUa   < • 
ff é>t*! IMK la atMi U J* l'ai ■*»>..»> et h» ni i Je *i* *ouflr»r s- '* Kart ser - s*»** 1 
«Vmiat votre eéress*   Vea» n'nliet ym UT 

. aéra... te mari ste ta 
..... ai jolie..   S". CtëOCOLAT 

' •.tVMtSt^lfHtKT ia wui"-»ca  
»*», fi* QOAleTn KT M IIIAIIIssMn* 

^rtt  raisNatteaale, lAlle 
— Eli* s t morte,   amie est au c!e; svet} *■* 

. el ib*atii.in a' irs viatuL-* 

' 'ri, la m vaut.. 


